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CL-L- . . 
Chapitre I - : I N T R O D U C T I O N  : 

Nous ne reviendrons pm i c i  sur l e s  caractéristiques g4nérales du p6ri- 
mètre ( situation géographique y geologie , géomorphologie, topographie? hydro- 
graphie, climatologie ) qui sont déj8. relatées dans l es  rapports 
e t  "hydrologietf 

nomique regionaux qui ont f a i t  l ' ob je t  de notre 6tude. 
Nous aborderons directement les  aspects démographique, foncier e t  agro- 

LJenquête socio-agronomique a été  effectuée 8. 3 nivemx : 

- au iiivem du p6rimètre z reli-eignements d6mographiques e t  prodvwtions 
agricoles p r i s  au c a t o n  de ïkhanoro. 

- au niveau du village : renseignemeiits d&nogra$.iques (nombre 6%abi- 
t a n k s ,  nombre de m&nage, act ivi tés  e t  ressources du village, oygali- 
sation sociale de l a  communauté, calendrier agricole ) 

tant  sur l a  composition de l a  f m i l l e ,  les structures d'exploitation 
( caractéristiques générales, types de cultures parcellaire, surf ace 
cv.ltivées, mode de f a i r e  valoir ) . 

--au niveau de l 'exploitation : sondage sléatoire au taux de I/5 por- 

ALE limites indiquées par l e  B.D.P.A., nous avons rajouté des terrains 
au sud du pkrbè-tre a insi  que 2 villages ( Iqangidihidy - Vohitromby et  Sa- 
habe ) qui d'après l e s  autorités locales, font partie de l a  plaine d'hpa- 
rihibé I. 

3Ij.s 8. part l e  village dlhbavarano 8. l 'extrémité du p é r i d t r e ,  l'en- 
semble de l a  zone f a i t  partie du canton de Ilahmoro e t  comprend au to t a l  
I3 villages groupés en 3 quartiers : 

Au Sud-Est : Quartier de rb.ha.noro qui comprend les villages de : 

- Satiabe . . . . . . . . . . . . .  396 habitants 

- Vohitromby (I) . . . . . . . . .  478 I I  

11 - PEakara. . . . . . . . . . . . .  322 

- "Iatsara. . . . . . . . . . . .  207 

-Ambilabe. . . . . . . . . . . .  -18% 
II 

II 

Au Centre e t  au Nord : Qaartier de Naroahi-tra qui comprend l e s  villages de : 

- Naroahitra . . . . . . . . . . . .  243 habitants 

- Baintimbato . . . . . . . . . .  279 

- Tsaratmana . . . . . . . . . .  I50 

I I  

11 

11 - Maroambo . . . . . . . . . . . .  311 
- Androrangmbo . . . . . 247 11 

- fmbodivontaka . . . . . . . . . .  486 

- Bemangahazo ( 3 ) .  . . . . . . . . .  262 II  

'I 

... ./...-. . 



A l'extrême nord : Quartier de Amboc2ihazomamy ( hors périmètre ) 
dont l e  seul  Tillage sur Amparihibe I es t  Ambavarano (62 habi- 

ta ts)  sur l e s  bords du lac  Ihosy. 

La population int i ressée par l'aménagement hydro-agricole de l a  plaine 

d 'hparihibe I avoisine donc 3.600 personnes. 

I1 e s t  à noter cependant que s i  le mzjori-té des te r ro i r s  villageois 

sont entièrement sur l a  plaine, il existe 4 villages (Ambilabe, Mahatsara, 

Miakara e t  Bemangahazo) s i tués  géographiquement hors p6rrimk-tre mais dont l e s  

habi-baits exploitent des terrains  dans l e  périmètre. JTous l e s  avons donc re- 

tenus dans l e  sondage. 

Chapitre II - : ETUDE SOCIOLOGIQUZ : 
.C-.̂ U-.--------.-.~ 

I - Démographie 

2 - Population 

3 - Orgûiiisation sociale 

Les renseignements ddnographLques c i tés  dms l'annexe I (page I) ont 

é té  fournis par l e  chef de canton de Nahanoro. 

Ils proviennent d'un recensement f a i t  d'ébut 1968, quelques semaines avmt 

notre passage. 

En annexe nous trouverons B l a  page III des reneeigneinents par village,  

l e s  chiffres de population également p m  classes d'sges obtenus par l'enquête; 

à quelques unités près, i l s  sont identiques à ceux fournis par l e  recensement. 

I1 n'y a r ien  de par t icul ier  & signaler quant & l a  rBpartition de l a  

population en classes dsâges sinon que 51 $ de cet te  population a moins de 

20 ans e t  que 43 $ a moins de I5 ans, ce qui r e f l è t e  un essort  ddmographique 

important. 

Enfin, dans tou'ces l e s  classes d'âges, l e  sexe masculin domine en nom- 

bre l e  sexe féminin (53 $ d'homes pour 47 $ de femmes) 

(3) Villages hors pdrinktre g6ogrqhiquemenh mais dont l e s  habitants ont 
quelques r iz iè res  sur Amparihibe I, 

(I) Vohitromby es t  recenck sur l a  carte sous l e  nori de Mangidihidy. Ce nom 
ne plaisant pas B ces habitants, ce vil lage es t  commundment appelé 
Vohitromby . 

-. 

. . . . / . . .e 
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2 i POPWIOIT i 

- 
a) Ethnies 

A quelques exceptions près (Immigrants Antaimoro Antandroy, ou Betsi- 

misaraka. mzi-iés 'a une ferme d'une ethnie voisine) l a  population e s t  elitiè- 

rement Betsimisaralra, 

Citons pour &moire un comerçant Indien 'a Narombo, un collecteur 

Chinois 8. Benangahazo, un conmerçant Malgache 8. Tsaratmana e t  un m t r e  'a 

Elaintimbato . 
13) Activités 

La population considérée ne t i r e  ses ressources que de l a  te r re  e t  de 

l'eau. Toutea les faailles sztlzs exception cultivent l e  r i z  e t  dans certains 

villages (hibilabe 

non négligeables, voir des Tevenus lorsque le produit, séché, e s t  vendu 'a 

".nora. 

Ambavarano , llahatsara) la. lseche procure des ressources 

Les travaux agricoles sont effectués tmt  pa.r les liomes (défrichage, 

prQara'Gion des pépinières e t  des r i z i i r e s  

t a i l l e  des caféiers) que par les femes (repiquage du r i e ,  entretien des 

cultures vivrières,  récolte du r i z )  e t  que par l e s  enfants non scolarisés 

(récolte,  gardiennage des boeufs e t  des cultures contre l e s  fodias). 

labours des cultures sèches 

- 

Cependant, é-tant donné l e  f o r t  jeme âge de La population e t  le grand 

nombre d'enfants en dessous de I4 ms, 48 $ seulement ( s o i t  1.860 personnes) 

de la population p u t  ê t r e  considérée comme Population Active Agricole c.'ad. 

come population disponible toute 1' année pour l e s  travaux agricoles . 
L'enquête en fournit  2.129 s o i t  58 ,A . 
c) L e t a ~ . . _ d e ~ c o l a r i s a t i o n  e s t  d i f f i c i l e  8. dvaluer. I1 e s t  fa ible  8. moyen 

pour deux raisons : 

- l e  f a ib l e  nombre d.'écoles (4 au t o t a l  dont une E.P.C. I e r  

cycle 8. Vohitromby, une 8. Sahabe, une 2i hbodivontaka e t  

une å Maroaliitra) 

- l e  f2.it que pour ê t re  admis B l'écale, l e s  enfcmts doivent 

e t r e  t i t u l a i r e s  d i  mie ex t ra i t  d' acte de naissance, pièce 

détenue 'z peine par 50 $ des enfants. 

d) Re cep t i v i  t é  des- habi t m ts 

Nous devons souligner i c i  un él6ment fworable à l a  réalisation d'a- 

ménagement s hydro-agrico les. 

. . J. . . . 



Depuis plusieurs annees, l e s  habitaits de cet te  rzgion, par l a  voix 

des Pokonolonas e t  des chefs de quartiers,  non seulemeiit ressentent la néces- 

s i t 6  d'une amelioration du régime de l 'eau,  mais dernandent aux autorités lo- 

cales l 'obtention de crédits e t  l a  réal isat ion de travaux d'aménagements. Eh 

e f fe t ,  l e s  surfaces où la xtî'crise de l 'eau e s t  correcte? sont relativement 

rechutes e t  rares sait cellen qui peuvent actuellement supporter l e s  2 cul- 

tures de r i z  (1). De plus l e s  v,~rini;ions &-! l a  pluvio;it6 suivcult les aimées 

font que bemcoup de parcclleü nc sont pas susceptibles de rec-voir chaque 

mide  nie ciJture e t  en mike s o i t  t r è s  pluvicuse, s o i t  t rop  sèche, il y 8. 
ai déf ic i t  de terres  cultivables. Le problime de l a  riziculture,  crucial  ?our 

ces paysais 

plaine. 

L 

leur f e i t  donc "accepter" toute initia'iive d'ménagement de l a  

Cet é t a t  d 'espr i t  a d 'a i l l eurs  pernis ci? r éa l i se r  dms d.'excelleiites 

conditions e t  en un ten9s trGs court ( 3  mois)  cet'ce enquête en c o n s  de la- 

quelle nous avons touché I67 ménages sur l e s  850 qui vivent sur l e  périmètre. 

P , ~ o n s i c i  une relilarque relat ive à l 'appropriation des terres. Eous 

verrons que 438 ha sont en marais permanents ou temporaires dans lesquels 

on rencontre en des l ieux variant chaque mide, des parcelles cultivees en 

r iz .  Cette appropriation des terres  e t  mise en valeur s'efLectuent de l a  

manière suivante : 

- Cas ob l e  marais appartient dGjB B un village. 

I1 est alors en ginéral répar t i  entre les  tlTangalamena'l (dont nous 

parlerons pl-us l o i a )  e t  le paysan doit  demander 5 son "Tangalamena" 

l 'autor isat ion de cultiver. ( d r o i t  qu i  sera gratui t  ou payant) 

- Cas où le mirats n'appartient pas au village. 

Le paysan peut librelnent s'approprier un te r ra in  e t  demander l e  t i t r e  

de propriété après 5 ans d'exploitation, ou bien il peut au départ 

dezmldcr 8. l l ah i a i s t r a t ion  le droi t  de niso en culture (ce cas 80 

rencontre plus rarement). 

e)  Coutumes 

Il n 'y  a r i en  de par t icul ier  B signaler i c i  SUT l e  peri!n'etre sinon que 

l e s  coutmes traditionnelles et religieuses sont identiques à celles rencon- 

t rees  dCms l a  r6gion. Bous citerons pour memoire l e s  "fady?' du Nardi e t  du 

Jeudi po r t a i t  sur l e  t rava i l  des r iz ières ,  certains "fatly" r e l a t i f s  aux 

(1) voir ca l enb ie r  ggricole p. 14 



volai l les ,  mi "fady" quasi-total en ce qui concerne les porcins (élevage, 

consomat ion) 

Enfin l e  mois d'octobre e t  Roveubre son-t consacrés aux f ê t e s  tradition- 

nel les  (circoiicision,voeux etc.. o .) seule péribde de l'année oÙ sont abattus 

e t  consommés les boeufs. 

-~ ~ ~- 

3 i ORGANISATIOIJ SOCmE 

. .  --I_ 

Il est tr'es i a p o r t m t  dans le c;_.dre dlun am3nagemen-t du t e r r i t o i r e  de 

connaître précisément l*,organisation de l a  soci&&. Come sur 1' ensemble de l a  

côte Est, la société es t  i c i  ox-gmisée en f lcoz"autés villageoises" qui for-  

ment, 8. 1 * inverse des Hauts platezux, 1' uni'cé sociologique. 

Ce point eat  essentiel  dans l e  compréhension c?e l 'organisation de l a  vie, 

de l a  notion d'exploitation agricole (qui n'a pas beaucoup de Seils dans une 

t e l l e  société), de lbrganisation du t ravai l ,  de l a  repart i t ion des te,rrains 

entre famillea , des questions de succession etc,. . . 
C'est cette unite que nous znalyserons i c i  sur le plan des structures. 

A ce sujet  il faut en distinLwer 2 ty-pes : 

- les structures admiYiistratives 

- l e s  structures sociales 

a) Structur-xinistratives 

Le vil lage représente donc une cellule homogène ayant B. sa  t ê t e  un re- 

présentant: l e  chef de vil lage,  génkralemeiit assis-hé d'un sous chef de vil- 

lage, propos& par l e s  vil lageois e t  no:nm&s par l e  chef de canton. 

Chef e t  sous chef de villclge sont secondés par quelques notables ou 

conseillers dont l e  iioGlbre varie m ~ c c  1 iupor-tance du- village. 

Puis vient l e  Fokoxïolona, assemblée des anciens, qui 2 un rôle 2~ l a  f o i s  

tendance légis la t ive pour les afÎaires  in- consultatif ,  exécutif e t  parfois 

térieures au village. 

Le "SefomSoly" est en quelque s o r t e  l e  "public relation" du village, char- 

gé principalement des questions agricoles. 

b) Structures socizles villageoises- 

L' aspect qui dodile cet te  question provient do l a  notion de "lignages". 

C'est a insi  que l a  coimunauté viLl,geoise est répartie en un ou pl-usie~ws 

lignages (ensemble des desceiidciiits' d'un zn8me ancêtre) a l a  t ê t e  de chacun des- 

quels se trouve uii "TangalLmena" ou chef de 1igEage. 
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Clia!iue lignage e s t  1ui-ïnGm divis6 en faailles ou groupes de familles 

consti tumt un ou ;_lusieurs hpokony dépendant tous du Tangalamena. 

Enfin, l e s  anciens ds chacue famille ou groupe de €&rilles sont appel& 

"Ray aman-dreny". Ce sont les sages do l a  € m i l l e ,  

Donc parallèlleclent B l a  hiérarchie "ctdrninlis tra%j.vesi ( chef de village, 

conseiller, Fokonolona, sefoïnboly) existe w e  autre hi6rarchie tradit ionnelle,  

basée sur la  notion de famille, puissante et pro€ondémen-t ancrée dans les 

espri ts  e t  qui comprend : 

les Tai?,dcmena, les Ray amn-dyeq~, le ou l e s  Ampolcony dépendant du Tangala*. 

mena e t  enfin les chefs de fanille. 

c) Babitat 

L1 ensemble du p&im&tre constituaat une pleine allongée d' axe Nord-Sud, 

les vil lages sont répar t is  autour de cet te  pia-iiie e t  principalement sur la 

bordure Ouest. 

La population e s t  groupée en vil lages , 1-e:: haraeam n' exis tent pas. 

Les seules habitations se trouvmt en dehors des vil lages aypartiennent 

am quelques concessionnaires ~ L K L  vivent a insi  sur lems propri6tés e 

Notons enfin l a  criation r6cente (une dizaine d'année) d'un vil lage : 

Tsarata.nana. La aa  jor i t6  de ses  habitauts provient de l4arodi t ra  e t  a m a i t  

vaulu se rapi2rocher de i'.&anoro. 

1 - Au n i v e a  ~ L J .  pér i iè t re  

2 - Au niveau du vil lage 

3 - ALI niveau des exploitations 

1) AU- niveau du pdrinètre- 

Les liinites du périmètre sont B peu près celles de l a  plaine d 'hparibibe 

I B laquelle il faut  ajouter l 'auréole des preraiers versûnts de tanety qui 

supporte B l ' E s t  e-t au Sud les  vil lages e t  une grande partie des cultures 

arbustives (principalement l e  café) 

Cette plaine e s t  traversée depuis son milieu par l a  r iv iè re  Loha?ima 

qui se j e t t e  au îJord dLans l e  lac Ihosy. La majeure pzr t ie  de ce :,ecteur e s t  

cultivé en r iz .  Toutefois, entre l e s  r iz iè res  e t  les sables côtiers suppor- 

tant 2 L'Es t  des for$ts,  SC trouve mie bande de mar6cages actuellemen'i peu 

u t i l i ses .  

. . * ./.o.. 
- 
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AU centre de l a  @aine, de part e t  $-'autre dc l a  pis te  de Xaroahi-tra 

s'étendent sur 325 hz des fiiareis q l u ~  ou moins inondés dont une partie es t  

u t i l i sbe  A c,xt.ines périodes dp l'amiée come parcaze pour les bovins. 

Au Sud, l a  plaine est traversée par l a  r iv iè re  Sahabe. 

La mise en valeur de ce zecteur e s t  t r è s  hét4rogène. La topographie 

capricieuse permettant par endroits l a  cul tme du r i z ,  l e  r e s t e  &ant en maré- 

cage OLI en culture sGches. 

on peut cependant c i t e r  l e s  p r i i i c ipm carreaux r iz icoles  (cf. carte fon- 

cière) que se partagent les villages. Etant doivi6 l a  s i tuat ion périphérique 

e t  presque hors pirinktre des villages,  il es t  délicat  de délimiter l e s  ter- 

r o i r s  villageois ,, Bou.; sliéinatiserons leur  s i tuat ion ea ci tant  dans 10 tableau 

I l e s  noms des vil lages qui ont l a  ;lus grmide partie de lems r iz iè res  dans 

l e s  diTÎ6rents carmam. 

VILLAGES . . 
Anbarvarano : Anava Uord 

Ambo divont aka ' Ambodilahaty ( h a v a  E s t )  

: Pompo 

bidrorzngambo Amva 

: Bevody 
G .  IbOmbO - Pompo9 hava ,  Bemora e t  

: Ambodisovoka 

Maintiabato Plaintimbato e t  I/3 du 

: carreau I 

Barodiitra 

Tsaratanma 

I/3 du carreau I 

: Carreau Iï 

1,- Sanamna 
- .cb 

Sdnabe 

Vohitromby : Berano 

Nahats ara 

Biãkara 

Ambilcbe 

Beaora 
9 

: 113 du carreau I- 
.o Bemora 

-. 
f 

F 
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Citoons  e d i n  l ' u t i l i s a t i o a  des riches bourrelets de berge tait de la 

Lahariana que de la r ivière  Sz-habe. Ces r ivières  2t crues abondantes ont dépo- 

sé au bord de leur lit des alluvions importantes assez riches pi portent l a  

majoritk des cultures sscjîes (Maïs fiianioc9 patates, Ggmes nnanas) mais 

qui font que ces r ivières  sont actuellement très encaissées, le niveau de 

l ' eau  étant gQn6ralemeat en dessous dtl niveau gdnéral de la plaine, d'oix l e s  

d i f f icu l t& d' i r r iga t ion  que lo on rencontre. 

Les cultures ar'rustives (principalement l e  c a î k )  se troLivent autour des 

villages e t  s'éteniieont t r è s  peu d . a s  l a  nontagm. 

Au niveau. du périmètre dont l a  s u p r î i c i e  apyroximative e s t  de 2.000 ha, 

l e  t e r r i t o i r e  est organisé de l a  imnière suivante : 

Utilisation du sol o Superficie en ha. 
- ------ _-e- 

Riz 550 

Cul-tures sèches 79 
Café 178 

0 Girofle 7 

Tane'cy non mise 
en valeur 

438 
750 

2 o 002 

Au Xord, un carreau r iz icole  apyelé AïTAVA T O I  ha. 

Au Suc: de ce de-rnior : sur l a  r ive gauche de l a  Lohs7,riana9 3 pe t i t s  

carreaux : Fompo . . . . . o . . . . . 27 ha. 

secteur de Mpintimbato . . 23 ha. 

sur la r ive droite de la Lohariana, carreau 

d'1abm'i Zonia (Carreau I) . . . . . I ï5  ha. 

Au sud- de 12. p is te  de P!larodii'~ra, 3 autres carreaux r iz icoles  : 

Sanavaia . . . a . . o . e o . . . . 92 ha. 

Ambohodeiigona-Berana . . . . . o . 50 ha. 

un dernier carrem sans nom (carreau II) 52 ha. 

Les 325 ha de marais au centre, sont traversés par l e  "caia1 be" qui part 

de l a  r iv iè re  Sallabe vers l e  nord e t  se temine dms la L o t "  par l e  ca- 

na1 Bedran,gy. De ce itcanal be'? padant  vers l'Ouest 2 autres carreaux t 

I 
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Esp6rmce e t  Zonia. La partie Sud de l a  plaine e s t  traversée d'Ouest en E s t  

par l e  canal "Parela". 

2) AAi-vraLdu vil lage 

!k" les villages à 1' exceptioii d'hbmm.rano, appartiennent 3 la 

comune m a l e  de Mahanoro. I1 n'existe donc pas de l i n i t e s  administra-tives 

entre eux. Au plus pourrions nous tracer das limites d e  terroi-rs en d6nomait 

t e r ro i r  vil lageois l a  zone d'influence c!c? CF vil lage (1). Ces limites, t rad i -  

t iomel les ,  coryespoiident @us h une vue de l ' e s p r i t  qu'k um &al i té ,  aussi 

ne l e s  avons-nous pas 1ïmtéria.lisés sur la carte foncibre. 

a) ~ ~ ~ ~ ~ ~ x i - c ~  

I1 s u f T i r a  pour avoir une idQe de la localisatioii de ces zones d'in- 

fluence, de se repor'cer au Tableau I p;7 

b) Cultures sèches e-t arbustives 

Les cultures sur bourrelet d: berge de rivière posent dans leur at- 

tr ibution, l e  m8me probl2me clue le r i z .  Yout ce cp'on peut dire est 

I-.-----_II I--I.LI--yIILI~ 

qu' elles apper'Giennent au village le plus proche. 

Quant cultures arbvsl-ives, elles s o n t  presque sys tématiquemnt- 

si tuées autour des villages e t  ne posent donc pas de p r o b l h w .  

3)  ~ ~ ~ ~ v ~ ~ ~ ~ - d ~ ~ ~ ~ ~ o i t a t i o l ? s  

Il fau t  sov. l iger  i c i  un aspect t r è s  important ; l a  not ion  d'exploi- 

t a t ion  e s t  extrêaenent a r t i f i c i e l l e  et n'a que peu de sem. 

Nous avons VLI au paragraphe b du chopitre III que les villages com- 

prenaient un certain iiombre de lignages. 

L'u i i i t é  de te r ra in  de culture se  s i tue plus au niveam du lignage 

qu'au n i v e a  du idnage. Il se ra i t  plus exact e t  plus rée l  de délimiter l e s  

cvltures e t  les surfaces donc l e s  s s t e r r ~ i r s i 7  appartenant 2, chque lignage qye 

de le f a i r e  au iiiveau des "exploitations" ou. m6nnges. Car, 80 de ces te r res  

ancestrales, appal'tienmm.t au "Tagalmenai7 e t  non A mi chef de ni&" ou B 

un zutre, e t  l eur  a t t r ibut ion d'une annde ?i l'a,utrc peut varier,  l n  t e r re  ou 

'sparceller' e s t  prêt& voire mise 

cionné et non définitivement. 

la disyosition d'un rnénage POLW LUI temps 

Ceci explique que les rdsul ta ts  de l'enrpGte qui a &té  f & t e  par son- 

dage auprhs des "n6nages" sont b i n i s i s :  ainsi, l a  surface to ta le  cultivée en 

"horaka" ( r i z  irri&) es t  sup6ricure ELI produit du nombre d-e parcelles par 
&--I_ y___II -- 

(1) T r k u  peu de terres  sont t i t rées .  L' appropriation n 'es t  qu'ancestrale, 
coutumière ou tac i te .  - 



ménage (sondage) multiplié par l e  noiil?re de mknages. Car u11 ménage cultive 

eli géneral ses propres parcelles acquises par achat ou héritage (ce sont tel- 

l e s  indiquées lors de l'enquête par le chef de ngiiege) plus un certaira nombre . 

de p a c e l l e s  appa.rtenmt å 1' frAmpokonytr 

par l e  chef de aéiiage (unité de sondage) comelpi appartenant e t  ne f:i_,%rent 

donc 

Ces deriiikres lie sont pas considérées 

pas d ~ z s  l a  "fiche exploitaiion". 

3 i  les t e r ro i r s  villageois peuveiit ê-tre dispers& (répart is  SUT plu- 

sisur,~ carreaux rizicoles) les  lignages poasBdent- en gCii6rc?l dss terrains 

assez groupés formnt  souvei-~t mi seul bloc. Peu i q o r t e  l a  dispersion 2~ l ' i n -  

tdrievz de ce bloc des piscelles attribudes > t e l  ou. tel ménage car, quelcpe 

s o i t  I n  perspective dla,i.ienngement, ce bloc ne pcurra ê t r e  di.ssoci.6 ou s'il 

l 'es t ,  ].a nouvelle r6parti t ion des pa-celles d - a m  ce bloc sera effectuée par 

l e  Tangalmena e t  non par ui "pouvoir" extQrieur. 

I - l e s  productions 

2 - le calencirier a,gricole 

3 - les m i t é s  d'exploitation 

4 - l e  mode de f a i r e  valoir  

Avmt d'aborder l 'ob je t  r2he de l'enqu8te qui 6-tait wie analyse des 

productions e t  des structures agraires dans le p&rinktre, n us nous proposons 

de passer en revue les différentes cultures rencontrées. 

I) ~ Les --- productions 

a)  x r i z  ir+&é ou S'vsry IIO-~!. 

11 se pretique das  lss careaux rizicolgs d6crits plus haut et oc- 

cupe environ une superficie de 550 hn s o i t  25 ;. & I n  wrface du périmetre. 

Schénatiqueement on peut distinguer 2 saisons de culture : 

- Le 
C'est  un r i z  qutp semé en Phi-Juin, e s t  repiqué en Juillet-AoÛt-Sep 

teabre pour &re r 8 c o l t Q  eii Jtmvier-3'6-mier. 

rimy" ou r i z  de Ière saison. 

I1 est pratiqué S'LIT les plzrcellea exondées de DBcenbre B F6vrier 

autrement d i t ,  les terrains  qu9011 ne peut pas drainer B cette époque 

ne peuvent recevoir l e  "vary na~iq'~. ou biea encore l a  facteur 1%- 

twt pour cet'ce culture es t  l 'excés d'eau de D6denbre 8. Fdvrier. 

I 
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IES ilvariétés“ (1) ou ppula-tions rencontrées sont l e  ~ m d r i r a v i n a ”  le 
slBc?nanarati, e t  le “Ramilona” . 

- l e  97var~r vatos‘ ou r i z  de 28me saisoil. 

Par opposition zu premier, il o s t  cultiv6 sui” l e s  pc-reelles qui. ne 

reCoivent de l’eau qu’en Février, rkrs etc. -. . e 

Semé en Hoveiabre-Décembre 

ê t re  r6colté en Hai-Juin-Juillet . 
C’est l e  r i z  le plus comunément rencontré. Les variétés sont égale- 

il es t  repiqv.6 en Jaivier-Février pour 

ment plus norhrewes, nous citerons pour némoire : le Rmaditra, l e  Fondra- 

mena, le PIakalioka, l e  Fotsiavarina, l e  Rmilona, le Dofoaîotsy,le Vily$ l e  

Borizins, l e  Jana etc..... 

I1 es t  certain et cela sc rencontre j?m endroits qu’une boime mai- 

t r i s e  de l’eau peimetlxait de f?.ire s ~ :  l’ensznble Gu pdrinè‘cre 2 cultures 

succensives :: r’var.y mamy” e’c “vary vato”. C’est l e  souhait le plus cher aux 

pays ans, 

De plus , l e  rende:lzent ne se trouverait pas diminué car c’est  bien 

1’ ezu (emé:; ou d.éî8,u-t) 10 factcur actuel~eraont 18 p1w 1ini.tant. 

b) &s,iz .sec&yiis  direct  ou “vLiqy k q a s f  

Cette culture se pratique SUT les terrains non inondables mais o b  

l a  nappe p lda t ique  n’est  paa trop profonde. ’ 

Semé en Octobre-X’ovenbre, il e s t  r k o l t 6  en Avril-&ti. C’est une 

cxilture de soudure entre les 2 saisons de r i z  irrigué.  Ce qui explique qu’on 

l e  trouve p a t o u t  0%- il y a de l a  @ce. Il es t  cultivé -par environ 60 B 70% 

des gens. 

e )  Le r i z  de .Taw, 

Il- e s t  relativement peu d6veloyp8 aux Elentours Gu pérink-tre car 

l e s  habi-tmits l u i  prhfkrent le vary kapa qui ciemmde moins de t rava i l  e t  

donne de meilleurs rendements 

Les variétés rencontrée,s sont l e  9’Fkuid.riravinaé , l e  ”Hananara” le 

stSohambitofotsyst o le s’T%xi.ntiraasor’ l e  Rasladi-traé le “Sohambitrobeé etc  . . . 
d) Les c u l J g 2 ~  s&heg~ t__ l&g!zw 

>Tous classons dxno cotte cc .’cdgorie : 

les Iilmiocs, (pla.ntetion en fi:iisoil des pluies, r\lcolte 6 mois plu3 ’card environ) 

(1) Le not  varikt6 est  employé i c i  k tor6.  Les ilofils nemaculaires que nou~s 
citons et dont nous lie coimaissons pas la signification ex;ic-te se rappor- 
teni; plus à des populations (m6lmges de veri6tds) qu’& des vs.riét6s 
-pui.es. 



- les patates (plantation en saison pluvieuse : Juin-Juill-at, récolte 

4 à 6 nois plus tard) 

- les 1égwes (tomates 

&a 

succéder d,ma l'am&. Cependant, ce ne sont q w  les uois d'livril e t  Nai qui 

leur  sont principalement consacrés , Elles ce pra t icp"  presque uniquement 

sur les riches alluvions des Bourrelets de berge e t  occupent ein-iron 80 liec- 

tares s o i t  1 are paz ménage. 

oignons liarico ts .etc. . o e . ) 
culture OCCUj?:nt le sol pendmil; 3 u o i B  e:% peument a ins i  s e  

e )  &&tures arbustixvxg 

Les caféiers sont cultivés a m  alentours des villages, sous oEbrage 

d'fklbizzia principalement. On eil 

nier. C '  ez t  une association traditioim.el1e dont cou2 dirons siniplement 

qu'elle est regre-ttcble tous pin'cs d e  vue. 

reiicontre égalenent SOLE oïaBrcge de bana- 

Bien qu ' i l s  constituuxit avec le:: g i rof l ie rs  l a  smle culture de rente, 

leur eta-t e t  leur conduite laisselit souvent à désirer. Ils ' couvrent environ 

IS0 ha, (repérés sur l e  terrain e t  planinhtrés sur le photo-plan) . Le seul 

point à souligner d,ms cette é-tude 5 leur @-rd es-t q u ' i l s  occupent épisodi- 

queEieiit 10s papais (entretien on saison des pluies 

J u i l l e t  B Octobre). Les g i rof l ie rs  sont relativement peu ddveloppés (quelques 

centeines de pieds o c c u p n t  prez de 7 he au total) 

r6colte fractionnée de 

Citons eïifin les a g r w x s  (citronniers, orangers mandariniers e t  

panplemoussea) qu'on ne rencontre pas en culture nais en pied:; isolés dais 

les villages. 

I\Tous n'insisterons pc?s i c i  sur ces cultures qui ne sont- pas directe- 

ment concernés par 1' méuogeraent hydro-cgricole &? l a  p1ah-e. 

f ) Les prEd.uctions aniiia>.g 

. 

D' apr&s l e s  résu l ta t s  du sondage, l e  seule poductioli animale s?rait 

l a  volai l le  avec 5 B 10 -t6tes par m6iiage. &int nux bovins, il n'y en a pas. 

I1 va de soi (e t  nous l e  sxvions au c%pr-l-) qce de ce côté nous n'.;btien- 

drions aucun rense,ig-nement par un sondage alkaLoire a,..près des chefs de 

&nages. 

Cependakt les t rwqmaux  de bovins so ï i t  II bremx da is  1~ plaine, plus 

encore dms le.  :Í%ret mafs i l s  ii'appartieïxi4~r& à p c r s o ~ x ~ e ,  bien que les 

pqrsms recomaissent clv,:? les rizière; sont ;)i6 tinées . 
Nous ne cikerohs donc ctucmi chiffre. 

Disons sirdjilement que l e s  nr ra i s  exis taxt actuellernent servent temporaire- 

nent c2e 'p3turago à des troupeax d'une certaiiie iigportmce (de I O  2 30 ou 

40 boviiis , chaque troupem. nppartmaii+ à un hpokono) . 



En f a i t ,  plus encore que l e o  r ie ïhres ,  les bovins apjartieï-iiien-t au 

lignage. S i  quelques nénages possedent leurspropres bêtes, l e  troupeau e s t  

conduit en col lect ivi té :  l e  gardiemiage s'effectue h t ou r  de rÔ3-e; le pi6ti- 

nage se f a i t  en entraide. Les mima~x sont achetés B des mrchcmds c m b ~ i l ~ i t s  

venant du nord e t  qui pesseni; uno ou &LE f o i s  par .m. 

& 1' époque des f e s t iv i t é  (Octobre-Novembre) ; des bouchers viemient 

s ' i n s t a l l e r  dans l e s  villages e-t c'est la seule période de l'rmiée o h  l 'on 

mcmge de l a  viande de hoeu_f a 

Le l a i t  e s t  pratiqLienent inconnu !?t l a  seule exploitation du bovin 

e s t  le travail  (piétinage des rizibres) e t  la consomation à l 'occasion des 

fê tes  traditioivlelles. 

L'Qt3.t de sa i té  du 'croupeau es-t assez d6flcient: 2 aiiimaux SLIT 3 

environ sont a t te in ts  ptir It: -tLibercuLose. 

Qwt ~ L I X  porcins, on risen rencontre que C ~ L Z  l e s  &rangers (colons, 

cliinois, créoles) c2r le porc e s t  fady d - ~ ~ i w  la rpgion. 

g) k& & h ~ *  

Elle procure LKL coxp~&"t alimentaire ou moné tûi-e non nigligeable ? 

que ce s o i t  dcms l e  l ac  Inossy, dans 13 caia1 des P a g a l m ~ ,  dans l e s  r ivières  

OU. 1. :s caiam agricoles. Elle e s t  pra-tiquée par 1 * el1:jeï:!ble d k  1s. popxlation, 

dans l a  journée (en alteriiaice avec les  travaux agricoles e t  par l e s  e n f a t s  

e t  les femmes) e t  d.ms l'année ( a u  pdriodzs creuses) e 

~ V O U ~  avons, au cours de l'enquête dressé uii calendrier agricole au 

nivem- de chaque village. S ' i l  n'offre que p u  d'intdr6t i c i ,  il nous a s e m i  

à Qtab l i r  le calendrier génGra1 CILI périmbtre que nous reproduisons par cul- 

ture e t  par mois : 
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'Riz de 2ème s:y.ison: Rep Rep ' S O  s ; 
* 

o Tavy 

R " R " X 1. R 1 D ~" "Desh 1 'Desh 

Cultures 

o Récolte us: peu toute lI;~naée * 

Desh = Desherbage 

Le piétiiiage -3s régioiis que-nous iilcì,vons pas indiqué sur le t&leau 

se situe entre l e  semis e-t le repiquage. 

EL ce qui concerne les riz i r r igués7 cet te  reprdsentation est assez 

schématique car le chlendrier dépend essentiellement de 1' eau et se 'crouve, 

suivmt les psrcelles , bcaucou-p p lus  éta16 que nous ne 1"Tons indiqué clais 

l e  t:&Lea~ ci-dessus. 

Come nous l'avons dB j& souligné l'uixi.t& de production correspond 

au ligmage, Cepend.ant, l ' un i té  da soadzge aymt é-té " 1 c ?  m6ncge9', c 'est  8. l u i  

que vont se rapporter tous les renseignerxïits ci-dessous. 

On compte sur l e  pkLnèi;re ermirom 850 n6nages9 dont 167 ont é t6  rete- 

iiu~ pzr l e  solidage (cf. tableau ne maexe. ".  . . . .) 
11s comprennent 5 personnes par uQnage (noyeme pondérée) parmi les-  

queseo 2 , ~  peuvent être considérées  com^ Personne Act im &:ricole ( PAA. 

de 15 B 65 m s )  



. 15 

Remarque_ : L'enquête par sondage aléetoire au 'cam de 1/5 fourni t  5 personnes 

pay a&ia.ge, avec un dear-t type de 0,Ig. Ceci s ignif ie  que nous avions 5 5  de 

chaice de trouver par sondage ai chif î re  en cleiiors de l ' i n t e rva l l e  4,6 - 5p4 
(4?9 5 0,38). NOUS retiendrons coime chiffre 4 s 3  persomies ce qui correqond 

5 12" vrûie mojïenïie, qui se trouve connue on peut l e  coastater en dehors de 

I' intervzlle de coiifimce d e  cot te  noyerme. 

Certains rL'su1tats Ce 1' eiicp.8te s o n t  t r è s  dri_fféi-ents dc 1-2 r é a l i t é  

riotament ci1 CQ qui  coiicerne l e  TJZTJT hordca et l e s  bovins. (1) 

Le d.dpouil1enm-t des fiches c?' exploitation Pournit wie noycixie de 2 

parcelles d e  vary hor&a p m  nénage. I1 s ' ag i t  18 des p.mxlles attribuées 

ei? propié td  au ménage. 

S i  l ' o n  extr?.pole ce c1iii"fres .5 lrensc!.ibl.e ti3 1~ population, l u  now- 

bre de paxe l l e s  sur le pkri&tre sera i t  de 1390. 
O r ,  l a  superficie noyenne d'une p,.rcelle est  6-2 IO sres (raesuré su2 

le terrzin et vér i f ié  sur le photo-plm) I1 y nu;ra.it donc ~iiviroa 130 ha de 

vary horC&a e 

Le plmiiaétrage sur l a  carte d 'u t i l i sa t ion  du sol to-tnlise 55G hz. 
Coime l a  surfcce moyane  d'un2 parcelle est exacte ( ï o  ares) il y a environ 

5500 parcellm sur le pdrinètre s o i t  6,9 p r c e l l e s  par famille (toutes les 

(1) POW l e  vwy 1iordca 1soiicp8te fournit  des clziErec; 4 f o i s  ilu_"érieurs à 

aitribuées & la r6al i t6  car en moyeixie, 3 parcelles sur 4 ne soni- pas 

un nknage bien que restant propriété du Tmgalc2nena, t e l l e s  s o a t  s-btri- 

louées & t i t r e  de prêt- et l e s  chef de nkiiages enquêtés ne les ont pas 

déclardes. Pour les bovins, il nc f .allait  pz-s s'at tepdre par eiicj,u6te .5 en 

appréhender ne nb qwz. nous ne so1mes pas en nesure de fournir. Citons pour 

nénoire que le nb declarQ attein'c I dizains. Eh réa l i té  il doit  y avoir envi- 

ron I ou 2 nrilliers* 
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Le m&ae problème se pose POLT &c2sf&2 

Les chiffres fournis, l ' o ~ ~ t  é-t& eï1 jjieds OU 

R r a i s m  d'une noyenne de 4- nieds 5 l'are, l'ncuclt.te fowili t  I4 ares OU 55 
pieds par néncge e t  par e x t r q o l ~ t i o n  B l?maeuble  

ou 120 ha. 

ares. 

p&ri&-tre ~47.500 pieds 

Lo plaiiIilktrage des zones 2 e:if6 fovcri1i.t environ 180 ha de café. Là 

pFxcellss t-r;tvaillex-vous?ii Ikis i!am ce cas, l o  ch i î f re  ïi' aurait  eu que 

peu de sens car tous ne participeilt pas B l 'entraide e-i; nous aurions obtenL1 

wi chiffre coEipris entre 1590 et 5500 auquel nou8 i i 'zur ion~ pu at t r ibuer  

aucun sens. 

Enfin, IF environ des parcelles sont en mé-tayage. 
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SYNTHESE DES R.I<NSEIGK~MEIYTS PAR VILLAGE 

--------------I-- 

I 1 ! t 1 1 i 1 I I Nbre de ! Ménages Illre moyen; P,A,A ! P . A S A ;  Nbre moyen ;Surface de; Nbre moyen; Pieds de Manioc en; 

Roraka/fam ! (ares) I /famille ! /périm. /périm. i 
s ! ! I ! ! ! ! 

E ! 
E' Villages ! ménages I tirés i hab/famil.i /fam. ! en i de * Horaka y de parc..; café i ares ? 

I ! s I I 
P ! I ! ! I ! 
x $ i parc. de ! /famille ! de CcS. i /famille i /famille; 
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1 ! 
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9 1 P ! I 

1 1 f t 
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I 1 1 1 I ! ! 
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taux, 

.a. Dans l e s  colonnes o h  il y a 2 chiffres, le 28me chiffre represente l'extrapollation 8. l'ensemble du périmètre. 
marques: 

5670 des gens enquêtgs déclarent avoir du café 
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Légende : ""= Labour, préparation du s o l  F = Fumier 
oO= Semis 
V = Repiquage, bouturage, plantation 3 = Saeclage, Entretien 

+- = Récolte = : Séchage 
T = Traitement , conditionnemen% 

E = Engrais chimiques (indiquer le nom de l'engrais en note) 

Remarque : Diristinguer pour chacune des cultures 1 ) Méthode traditionnelle et mithode a m k l i o r S e  
préconisée par les services techniques 

2) diverses saisons de culture 
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